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<q I!t vUt. c:W­ ..t~/ · 	l'occasion de la parution (posthume) de son ouvrage intitulé: « Visage et Présence du Liban» 
et du huitième ~nniversaire de sa mort, le souvenir de Michel Chiha a été évoqué au coursA d'une séance oratoire organisée, jeudi dernier, par le Cénacle Lib:mais au domicile du prési­

dent de son comité de ;patronage, M. Henri Pharaon. 
De nombreuses. personnalités politiques, hommes de lettres et journalistes formaient l'assistance 

au premier rang de laquelle avaient pris place les parents et amis du grand penseur. 
Cérémonie émouvante au cours de laquelle prirent la parole : MM. Philippe Tak1a, ministre 

des Affaires étrangères, Henri Pharaon et Michel Asmar, fondateur du Cénacle. 
Dans 	son allocution M. Asmar a souligné que «Visage et PTésence du Liban» reflète les li­

gnes 	directrices et les con~~usions pratiques d'une œuvre nationale à laqueEe Michel Chiha avait voué 
sa. vie et rappelle que le grand penseur avait maintes fois fait entendre sa voix à la tribune du Cé­
nacle, pour parler à ses compatriotes de leur chère patrie, de SOn passé, de son présent et de son 

. avenir. 
M. Asmar, après avoir félicité M. Fouad Kanaan pour sun excellente t:aduction de « Visage 

et Présence du Liban »} a terminé en remerciant le Chef de l'Etat « qu}unissent à Michel Ghiha la mê­
me connaissance de la vérité libanaise et le même désir de garantir la pé:/'ennité du Liban et la pros­
périté de son peuple ». 

HENRI PHARAON : « Nous devons à Michel Ghiha notre système libre-échangiste » 
Puis, M. Henri Pharaon dans une allocution bien sentie commence par remercier les personna­

lités présentes « d'avoir bien voulu s'associer à nous pour honorer Michel Chiha ». 
« Bn confiant ù la plume du disting·ué hotnme de lettres Fouad Kanaan) ajoute l'orateur, la 

traduction en arabe de cette série .de conférences, le Génacle espère propager davantage au Liban et 
dans les pays arabes les idées de. Michel Ghiha qui sont les principes dominants de la vie politique et 
écon:Jmique de notre pays et qui aideront à mieux faire connaître le Liban dans ses réalités et son 
authenticit'é ». L 

Une vue de l'auditoire. On reconnaît, au premier rang', de gauche à droite: MM. Antoine Sehnaoui, 
Joseph Salem, Rachid Beydoun, Saeb Salam, Alfred Naccache, Rachid Karamé, Ahmed Daouk, Hussein 
Oueini et Philippe Talda. 

Au deuxième rang: MM. Maurice Chéhab, Abdallah Khoury, Fouad Naffah, Georges Haimari, Nazem 
Akk!\rl,Àmiue BeyhUlIl. (Photos Dalati-Nohra) 

M. Pharaon souligne d'autre part que du et au Liban d'évoluer dr;puis l'indépendatwe sur 
point de vue économique, nous devons en grande des bases naturelles, sûres et durables. 
partie à Michel Chiha notre système libre-échan­ « Propage.r les idées de Michel Ghiha) c'est 
giste' ê( de· ce t"âft , notre prospérité économique. faire œuvre nationale»} conclut M. Pharaon avant 
« Du point de vue p'olitique) ce conseiller désin­ de passer la parole à M. Philippe Takla. 
téressé de nos homrn!es politiques a été le plus TAKLA : « TI a été toujours l'apôtre 
fervent à défendre les principes qui ont permis de la concorde ». 

. aux familles spirituelles de notre pays de coexis­ Le chef de la diplomatie libanaise adresse, 
ter pacifiquement et d'établi,' le Pacte de 1943,· tout d'abord, à l'assists.nce le salut du Président 
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Michel Chiha à la tribune du Cénacle 

Commémoration 

du souvenir de 

Michel Chiba 

à l'occasion de la parution 

de son ouvrage 

.«Vi,sage et Présence 

' .. 	 '. 

du Liban ». 
et du 

8ème a,,,nlversalre 

de sa mort 
de la République « qui a connu de près} .aimé et 
apprécié Mdchel Ghiha ». 

M. Takla s'attarde, ensuite, à souligner les 
qualités d'esprit et de cœur de Michel Chiha 
« qui a réuni en lui des aptitudes et des capfLCités 
si diverses que beaucoup y ont vu de la contTa­
diction) mais qu}il réussit à les diriger toutes} 
tels des affluents} vers un seul fleuve et à les 
faire converger vers un seul objectif} le ·Liban ». 

. M, PJ1ilippe Takla. M. Henri Pharaon M. IUichel Asmar 
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1 L'orateur ajoute " Michel Chiha fut un 
homme idéaliste et pudique : grâce à sa gran­
de intenigeHce, il lmt anier le rêve et la réali­
té,averdure que seul, ~ peuvent cou.rir les sa­
ges et c'est là où ?'és-ide le secret de la gran­
deu?' des hommes )" 

Le ministre des Affaires étrangères évo­
que, alors, la longue lutte que menèrent Mi­
chel Chiha et ses pairs du début de la première 
guerre mondiale à la fin de la dernière guerre, 
« c'est cette élite qu'i, par son éveil, permit à 
;!otre patrie de se ?'etr:;uver et de forge?" sa 
propr-e personnalité ». 

M. Takla rappelle, plus loin, le rôle dé'­
terminant qu'a joué Michel Chiha dans la vie 
politique libanaise où il laissa sa marque : la 
Constitution. « Tout ,ce qui dans la lettre et 

: l'esprit de cette Constitution, touc!t-e à la re­
présentation papulaire dans un pays qui se 
distingue pa?' la dive'rsité de ses éléments, à 
let répartition des responsabilités entre les 
,appareils du Gouvernement et à la consécra­
tion 'des libertés fondamentales, jette une 
vive lumière sur ce gmnd Libanais et sur la 
voie qu'il 'choisit après s'êt7'e ?'etiré de la scè­
ne p'Jlitique... En fait, la pa?'t de Michel Chi­
ha ,dans le domai'ne de l'action nationale fut 
celle de l'architecte qui bâtit et qui s'attache 
à défendre son œuvre, 

« Il était convaincu, que l'œuvre à la 
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. 1\1. Henri Pharaon félicitant M. Fouad Kanaan 
-à qui on doit la magistrale traduction de : 

,,( Visage et présence du Liban >, 

construction de laquelle il participait dépas­
sait les préoccupations passagères de l'exis­
tence. Qu'on se rappelle ce passage d'une de 
ses conférences : « Ce que nous édifions mal­
gré tout, ce n'est pas une hôtelle.rie p'Jur Ze 
passant, un comptoiT p01),r le marchand, un 
bureau des passepo7'ts pour l'émigrant et l'im­
migrant, c'est, avec le Liban d'aujoU?'d'hui, 
une pat7'ie accueillante et humaine », 

« Le Liban n'est pas un pays à coups 

de tête et à coups d'Etat » 

M. Takla s'attache, par ailleurs, à. met­
tre en relief le rôle de Michei Chiha dans l'ac­
tion visant à unir la mOI!ta~e et le littoral, 
à dissiper le voile entre les fils d'une mêmè 
patrie, à les réconcilier et à les rapprocher 
les uns des autres sur la base du fait que 
leurs désaccords n'étaient pas des désaccords 
entre des valeuI-s mais la conséquence de leur 
diversité, une diversité qui est source de 
richesses; à attirer l'attention du Liban, 
des Etats arabe.s et du monde sur les suites 
de l'immigration massive des Juifs en Pales­

.tine, de la création d'Israël et de l'expansion­
nisme sioniste. 

« Après la mise en relief de la person­
nalité du Liban et de la définition de sa mis­
sion Michel Chiha avait) en ce qui concerne 
l'organisati'Jn' des pOUVOirs et leur fonction­
ne'ment, des opinions et des positions qui in­
diquent de sa part une parf~ite connaissance 
de la situation de ce pays, de ses tmditions, 
des caracté1'istiques et des dons de son peu­
ple, des né-aessités du siècle où n'ous vivons, 
ayant toujot~rs en vue le rt;spect de la liberté, 

: ass:se fondamentale de toutes nos institutions 
politiques. 

« La dém1ocratie, déclarait-il en 1942, est 
la seule forme de gouvernemient qui convien­
ne au Liban, avec une Assemblée où se ren'­
contreraient t01.i.tes les communautés en vue 
du cJntrôle commun de la vie politique liba­
naise, Quand vous supprimez l'Assemblée, 
vous transposez in'évitablement le débat dans 
le sanctuaire ou à son ombTe et vous retar­
dez d'autant la f07'mation civique. 

« Le Liban n'est pas un pays à coups de 
tête ou à C'Jups d'Etat. Il doit éviter la ty­
,rannie, la d'Jmination des uns par les autres 
et les convulsions de toute nature ». 

Le président Karamé évoquant avec M. Henri Pharaon le souvenir du grand écrivain disp,aru. 

Mme Michel Chiha. et le fondateur du Cénacle. 

Mme Pierre Hélnu (née Chlha) entourée de MI\-l. Asmar, 
à gauche, et Naji Pharaon. 

,~ : 

Mme Joseph Doumet (fille 'câdette de :- Mlchël Çhiha) '" , 
s'entretenant avec .MM. Asmar et Tasso, 
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